
 

10 : LES HOMMES, NOS  
FRERES SI PROCHES 

 
Paysanne bolivienne (la Paz) 
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 Le ciel éclaire à peine nos tentes, 
lorsque soudain, au sommet des 
grands arbres, éclate l’appel clair 
et modulé des colobes, qui dans 
un bref élan de leurs corps noirs et 
blancs, tout en s'équilibrant avec 
leurs immenses queues immacu-
lées, s’assemblent et disparaissent. 
Avant que le soleil éthiopien ne de-
vienne implacable, nous quittons 
le campement ; un de mes compa-
gnons et moi partons à la décou-
verte, remontant le chemin qui 
suit à mi hauteur la berge du 
fleuve Omo.  Deux à trois mètres 
plus bas, nous apercevons quel-
ques crocodiles paresseux flottant 
dans le courant.  Une dizaine de 

mètres plus haut nous distinguons le bord du plateau dans 
lequel le fleuve a autrefois creusé 
son lit. 

Nous dépassons quelques hut-
tes.  Des femmes dont on aperçoit 
surtout les dents blanches et le 
blanc des yeux, fourragent dans 
un feu de bois, sur lequel cuisent 
les disques d’argile qu’elles insère-
ront en guise d’ornement dans 
leurs lèvres et dans la bordure de 
leurs oreilles distendues. 

Sur le chemin du retour, un vieil 
homme surgit sur la crête du ta-
lus; il agite les bras et dégringole la 
pente dans une avalanche de 
poussière.  Il nous prend les 
mains, le regard suppliant et an-
xieux, et par gestes nous demande 
d’attendre.  Il escalade à nouveau 
le talus; quelques minutes plus 

Un guide au Caire 

Un vieux sage chinois 
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 tard il réapparaît, tenant sa 
vieille femme par le bras, l’ai-
dant à descendre avec d’infi-
nies précautions, il la fait s’as-
seoir sur un tronc d’arbre,  lui 
prend doucement la tête et 
nous montre ses yeux enflam-
més, probablement presque 
aveugles. 
Quel amour, quelle humanité 
dans l’attitude de ce vieux mari 
surgissant de cette jungle afri-
caine, où nos premiers ancê-
tres apparurent deux millions 
d’années plus tôt. 
Combien proches de nous tous 
ces hommes, nos frères, dans 

l’amour et la souffrance ; com-

bien plus important tout ce qui 
nous rapproche, que ce qui 
nous sépare. 

Mon compagnon partit cher-
cher quelques médicaments.  
Je restai à l’attendre. 

Je n’ai jamais oublié le re-
gard de ce vieil homme; son vi-
sage anxieux était une prière 
née d'un fol espoir ; combien, 
aux moments de détresse, l’a-
mour et la confiance entre les 
hommes peuvent devenir extrê-
mes. 

 

Dame japonaise au 
théâtre (Tokyo) 

Fermier américain  
achetant un fusil  

aux enchères 
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Marchande de fruits et légumes 
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